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0. Comportement concurrentiel: 0. Comportement concurrentiel: 
insignifiance ou rationalité limitéeinsignifiance ou rationalité limitée

des agents ?des agents ?
Cournot: concurrence Cournot: concurrence indéfinie = indéfinie = cas limitecas limite

•• Nombre d’agents tendant vers l’infini: la taille de chacun Nombre d’agents tendant vers l’infini: la taille de chacun 
devient négligeable par rapport à la taille du marché.devient négligeable par rapport à la taille du marché.

•• A la limite, lorsqu’un agent modifie seul son choix, cela A la limite, lorsqu’un agent modifie seul son choix, cela 
n’a aucun impact sur le prix de marché n’a aucun impact sur le prix de marché ⇒⇒ il est rationnel il est rationnel 
de prendre le prix comme donnde prendre le prix comme donnéé..
Walras: concurrence (Walras: concurrence (parfaiteparfaite) = cas général) = cas général

•• Les agents sont «Les agents sont « preneurs de prixpreneurs de prix » par hypothèse, » par hypothèse, 
indépendamment de leur taille relative.indépendamment de leur taille relative.

•• Puisqu’ils négligent l’impact de leurs décisions sur les Puisqu’ils négligent l’impact de leurs décisions sur les 
prix, leur rationalité doit être remise en question.prix, leur rationalité doit être remise en question.
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1.1. Un équilibre conjecturalUn équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.1 Le concept1.1 Le concept
NegishiNegishi (1961)(1961)

•• Partition de l’ensemble des marchés: Partition de l’ensemble des marchés: HH==HH00∪∪HH11∪∪……∪∪HHnn

HH00:: ensemble des marchensemble des marchéés concurrentielss concurrentiels
HHjj:: ensemble des marchensemble des marchéés domins dominéés par ls par l’’entreprise entreprise jj

•• LL’’entreprise entreprise jj conjecture une fonction de demande nette inverse:conjecture une fonction de demande nette inverse:
ψψjj = = ΨΨjj ((zzjj ,,ss) o) oùù ss = (= (pp,,xx11,,……,,xxmm,,yy11,,……,,yynn))
t.q. t.q. ΨΨjhjh est constante en est constante en zzii si si hh∉∉HHjj..

•• Condition minimale (Condition minimale (àà ll’’ordre zordre zééro) de rationalitro) de rationalitéé de la conjecture:de la conjecture:
ΨΨjj ((yyjj ,,ss) = ) = pp pour tout pour tout ss

•• LL’’entreprise entreprise jj maximise maximise ΨΨjj ((zzjj ,,ss))⋅⋅zzjj sur sur zzjj∈∈YYjj et distribue le profit et distribue le profit 
maximal maximal ππjj((ss).).

•• Un Un ééquilibre est un quilibre est un éétat tat ss qui vqui véérifie les conditions de lrifie les conditions de l’é’équilibre quilibre 
concurrentiel, modificoncurrentiel, modifiéées pour les seules entreprises monopolistes.es pour les seules entreprises monopolistes.
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1.1. Un équilibre conjecturalUn équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.2 Discussion1.2 Discussion
Points forts du conceptPoints forts du concept::

•• L’équilibre de L’équilibre de NegishiNegishi généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est 
est un cas particulier.est un cas particulier.

•• L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes 
hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions ΨΨjj sont sont 
linlinééaires et daires et déécroissantes en croissantes en zzjj..
Points faibles du conceptPoints faibles du concept::

•• LL’é’équilibre de quilibre de NegishiNegishi ne couvre pas la concurrence oligopolistique.ne couvre pas la concurrence oligopolistique.
•• CaractCaractèère arbitraire des conjectures: re arbitraire des conjectures: «« Un simple Don Un simple Don QuichotteQuichotte

nn’’est pas forcest pas forcéément un monopoleur puissantment un monopoleur puissant »» ((NikaidoNikaido, 1975)., 1975).
•• TrTrèès faible pouvoir prs faible pouvoir préédictif: presque ndictif: presque n’’importe quelle allocation importe quelle allocation 

admissible peut être une allocation dadmissible peut être une allocation d’é’équilibre associquilibre associéée e àà une une 
configuration appropriconfiguration appropriéée de conjectures.e de conjectures.



1.1. Un équilibre conjecturalUn équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.2 Discussion1.2 Discussion
Points forts du conceptPoints forts du concept::

•• L’équilibre de L’équilibre de NegishiNegishi généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est 
est un cas particulier.est un cas particulier.

•• L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes 
hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions ΨΨjj sont sont 
linlinééaires et daires et déécroissantes en croissantes en zzjj..
Points faibles du conceptPoints faibles du concept::

•• LL’é’équilibre de quilibre de NegishiNegishi ne couvre pas la concurrence oligopolistique.ne couvre pas la concurrence oligopolistique.
•• CaractCaractèère arbitraire des conjectures: re arbitraire des conjectures: «« Un simple Don Un simple Don QuichotteQuichotte

nn’’est pas forcest pas forcéément un monopoleur puissantment un monopoleur puissant »» ((NikaidoNikaido, 1975)., 1975).
•• TrTrèès faible pouvoir prs faible pouvoir préédictif: presque ndictif: presque n’’importe quelle allocation importe quelle allocation 

admissible peut être une allocation dadmissible peut être une allocation d’é’équilibre associquilibre associéée e àà une une 
configuration appropriconfiguration appropriéée de conjectures.e de conjectures.



1.1. Un équilibre conjecturalUn équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.2 Discussion1.2 Discussion
Points forts du conceptPoints forts du concept::

•• L’équilibre de L’équilibre de NegishiNegishi généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est 
est un cas particulier.est un cas particulier.

•• L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes 
hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions ΨΨjj sont sont 
linlinééaires et daires et déécroissantes en croissantes en zzjj..
Points faibles du conceptPoints faibles du concept::

•• LL’é’équilibre de quilibre de NegishiNegishi ne couvre pas la concurrence oligopolistique.ne couvre pas la concurrence oligopolistique.
•• CaractCaractèère arbitraire des conjectures: re arbitraire des conjectures: «« Un simple Don Un simple Don QuichotteQuichotte

nn’’est pas forcest pas forcéément un monopoleur puissantment un monopoleur puissant »» ((NikaidoNikaido, 1975)., 1975).
•• TrTrèès faible pouvoir prs faible pouvoir préédictif: presque ndictif: presque n’’importe quelle allocation importe quelle allocation 

admissible peut être une allocation dadmissible peut être une allocation d’é’équilibre associquilibre associéée e àà une une 
configuration appropriconfiguration appropriéée de conjectures.e de conjectures.



1.1. Un équilibre conjecturalUn équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.2 Discussion1.2 Discussion
Points forts du conceptPoints forts du concept::

•• L’équilibre de L’équilibre de NegishiNegishi généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est 
est un cas particulier.est un cas particulier.

•• L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes 
hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions ΨΨjj sont sont 
linlinééaires et daires et déécroissantes en croissantes en zzjj..
Points faibles du conceptPoints faibles du concept::

•• LL’é’équilibre de quilibre de NegishiNegishi ne couvre pas la concurrence oligopolistique.ne couvre pas la concurrence oligopolistique.
•• CaractCaractèère arbitraire des conjectures: re arbitraire des conjectures: «« Un simple Don Un simple Don QuichotteQuichotte

nn’’est pas forcest pas forcéément un monopoleur puissantment un monopoleur puissant »» ((NikaidoNikaido, 1975)., 1975).
•• TrTrèès faible pouvoir prs faible pouvoir préédictif: presque ndictif: presque n’’importe quelle allocation importe quelle allocation 

admissible peut être une allocation dadmissible peut être une allocation d’é’équilibre associquilibre associéée e àà une une 
configuration appropriconfiguration appropriéée de conjectures.e de conjectures.



1.1. Un équilibre conjecturalUn équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.2 Discussion1.2 Discussion
Points forts du conceptPoints forts du concept::

•• L’équilibre de L’équilibre de NegishiNegishi généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est généralise l’équilibre concurrentiel, qui en est 
est un cas particulier.est un cas particulier.

•• L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes L’existence est démontrée de la même manière, avec les mêmes 
hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions hypothèses et l’hypothèse supplémentaire que les fonctions ΨΨjj sont sont 
linlinééaires et daires et déécroissantes en croissantes en zzjj..
Points faibles du conceptPoints faibles du concept::

•• LL’é’équilibre de quilibre de NegishiNegishi ne couvre pas la concurrence oligopolistique.ne couvre pas la concurrence oligopolistique.
•• CaractCaractèère arbitraire des conjectures: re arbitraire des conjectures: «« Un simple Don Un simple Don QuichotteQuichotte

nn’’est pas forcest pas forcéément un monopoleur puissantment un monopoleur puissant »» ((NikaidoNikaido, 1975)., 1975).
•• TrTrèès faible pouvoir prs faible pouvoir préédictif: presque ndictif: presque n’’importe quelle allocation importe quelle allocation 

admissible peut être une allocation dadmissible peut être une allocation d’é’équilibre associquilibre associéée e àà une une 
configuration appropriconfiguration appropriéée de conjectures.e de conjectures.



1. Un équilibre conjectural1. Un équilibre conjectural
de de concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

1.3 Raffinement1.3 Raffinement
Condition de rationalité du 1Condition de rationalité du 1erer ordre: la dérivée partielle de la ordre: la dérivée partielle de la 
demande conjecturale d’un bien par rapport à son prix demande conjecturale d’un bien par rapport à son prix –– qui qui 
détermine directement le détermine directement le degré de monopoledegré de monopole de l’entreprise de l’entreprise –– doit  doit  
coïncider avec celle de la «coïncider avec celle de la « vraievraie » fonction de demande» fonction de demande
(Silvestre, 1977).(Silvestre, 1977).
Cela ne suffit pas: les plans de production d’équilibre pourraieCela ne suffit pas: les plans de production d’équilibre pourraient être nt être 
de simples maxima locaux voire des minima des fonctions de profide simples maxima locaux voire des minima des fonctions de profit t 
calculées sur la base des «calculées sur la base des « vraiesvraies » demandes. Il convient donc de » demandes. Il convient donc de 
faire l’hypothèse que ces fonctions de profit «faire l’hypothèse que ces fonctions de profit « objectivesobjectives » sont » sont 
quasiquasi--concaves (concaves (GaryGary--BoboBobo, 1987)., 1987).
Mais qu’estMais qu’est--ce que la «ce que la « vraievraie » demande? La demande nette » demande? La demande nette 
«« objectiveobjective » à laquelle une entreprise est confrontée dépend des » à laquelle une entreprise est confrontée dépend des 
actions de cette entreprise notamment des salaires versés et desactions de cette entreprise notamment des salaires versés et des
profits distribués (profits distribués (effet Fordeffet Ford).).
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2. 2. Une approche objectiviste:Une approche objectiviste:
l’l’équilibre de équilibre de CournotCournot--WalrasWalras

2.1 Le concept2.1 Le concept
GabszewiczGabszewicz et et VialVial (1972)(1972)

•• 11èreère étape: Chaque entreprise étape: Chaque entreprise jj arrête son plan de production arrête son plan de production yyjj..
•• 22èmeème étape: On est dans une économie d’échange pur où chaque étape: On est dans une économie d’échange pur où chaque 

ménage ménage ii dispose d’une dotation modifiée dispose d’une dotation modifiée ωωii + + ΣΣjj ttijij yyjj = = wwii ((yy11,…,,…,yynn).).
•• Supposons que l’équilibre concurrentiel de cette économie soit Supposons que l’équilibre concurrentiel de cette économie soit 

unique. A chaque unique. A chaque mm--upletuplet de dotations (de dotations (ww11,…,,…,wwmm) on associe le ) on associe le 
vecteur de prix d’équilibre concurrentiel vecteur de prix d’équilibre concurrentiel W W ((ww11,…,,…,wwmm). On obtient ). On obtient 
une fonction de demande nette inverse une fonction de demande nette inverse objectiveobjective PP en composant en composant 
les applications: (les applications: (yy11,…,,…,yynn) ) →→ ((ww11 ((yy11,…,,…,yynn),…, ),…, wwmm ((yy11,…,,…,yynn)) et )) et WW..

•• L’L’équilibre de équilibre de CournotCournot--WalrasWalras est un équilibre de Cournot pour cette est un équilibre de Cournot pour cette 
fonction de demande inverse, c’estfonction de demande inverse, c’est--àà--dire un dire un nn--upletuplet de plans de de plans de 
production (production (yy11

**,…,,…,yynn
**) ) t.q.t.q. yyjj

* * maximise maximise P P ((yyjj,,yy--jj
**))⋅⋅yyjj pour chaque pour chaque jj..
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Problème d’existenceProblème d’existence

•• Multiplicité d’équilibres à la 2Multiplicité d’équilibres à la 2èmeème étape: sélection exogène? Mais une étape: sélection exogène? Mais une 
sélection continue n’existe typiquement pas:sélection continue n’existe typiquement pas:

•• Même si l’équilibre est unique et la continuité des fonctions deMême si l’équilibre est unique et la continuité des fonctions de profit profit 
assurée, cellesassurée, celles--ci ne sont pas nécessairement quasici ne sont pas nécessairement quasi--concaves, d’où concaves, d’où 
des discontinuités des fonctions de meilleure réponse.
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2.2 Discussion2.2 Discussion
L’interdépendance des consommations intermédiaires L’interdépendance des consommations intermédiaires 
peut restreindre sérieusement les déviations réalisables.peut restreindre sérieusement les déviations réalisables.
Le choix du numéraire (la Le choix du numéraire (la normalisatonnormalisaton des prix) n’est des prix) n’est 
pas arbitraire comme dans l’économie concurrentielle.pas arbitraire comme dans l’économie concurrentielle.
Plus fondamentalement Plus fondamentalement –– mais cela n’est pas spécifique mais cela n’est pas spécifique 
à ce concept à ce concept –– il n’y a plus d’unanimité concernant il n’y a plus d’unanimité concernant 
l’objectif de l’entreprise si cellel’objectif de l’entreprise si celle--ci veut (ou doit) tenir ci veut (ou doit) tenir 
compte des intérêts de ses actionnaires.compte des intérêts de ses actionnaires.
Le concept suppose que chaque entreprise détient une Le concept suppose que chaque entreprise détient une 
masse d’informations considérable et une énorme  masse d’informations considérable et une énorme  
capacité de calcul.capacité de calcul.
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3. 3. L’approche objectivisteL’approche objectiviste
de lade la concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

3.1 Le concept3.1 Le concept
MarschakMarschak et et SeltenSelten (1974), (1974), NikaidoNikaido (1975)(1975)

•• Chaque entreprise Chaque entreprise jj fixe le prix fixe le prix pphh sur chaque marché sur chaque marché hh∈∈HHjj ooùù elle a elle a 
un pouvoir de monopole (un pouvoir de monopole (j j ≠≠ kk ⇒⇒ HHjj ∩∩ HHkk = = ∅∅)).. Les prix Les prix pp00 sur les sur les 
marchmarchéés concurrentiels (s concurrentiels (hh∈∈ HH00) sont ajust) sont ajustéés s paramparaméétriquementtriquement..

•• Sur chaque marché Sur chaque marché hh∈∈HHjj,,, la quantit, la quantitéé yyhh est est éégalisgaliséée e àà la demande la demande 
nette (objective) nette (objective) ZZhh((pp,,yy). Par convention, ). Par convention, yyhh=0 si =0 si hh∈∈HH00..
Les quantitLes quantitéés s yy interviennent comme argument de la fonction interviennent comme argument de la fonction ZZhh par par 
le biais des dividendes le biais des dividendes ΣΣhhpphhyyhh des mdes méénages et des consommations nages et des consommations 
interminterméédiaires de chaque firme diaires de chaque firme jj, conditionnelles aux quantit, conditionnelles aux quantitéés s yyhh..

•• LL’é’équation quation y=Zy=Z((p,yp,y) d) dééfinit implicitement la demande nette finit implicitement la demande nette effectiveeffective
((NikaidoNikaido) ) y=Dy=D((pp--00) ainsi que les prix concurrentiels ) ainsi que les prix concurrentiels pp00=P=P((pp--00))..

•• Un Un ééquilibre est un vecteur quilibre est un vecteur pp--00 t.q.t.q. toute entreprise toute entreprise jj maximise son maximise son 
profit sur les prix profit sur les prix pphh ((hh∈∈HHjj) qu) qu’’elle commande, elle commande, éétant donntant donnéés les prix s les prix 
fixfixéés par les autres entreprises monopolistiques.s par les autres entreprises monopolistiques.
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3. 3. L’approche objectivisteL’approche objectiviste
de lade la concurrence monopolistiqueconcurrence monopolistique

3.2 Extension et discussion3.2 Extension et discussion
BénassyBénassy (1988)(1988)
Variante du concept, symétrique par rapport à Variante du concept, symétrique par rapport à CournotCournot--WalrasWalras::

•• 11èreère étape: chaque entreprise étape: chaque entreprise jj fixe le prix fixe le prix pphh sur chaque marché sur chaque marché 
hh∈∈HHjj ooùù elle a un pouvoir de monopole.elle a un pouvoir de monopole.

•• 22èèmeme éétape: on tape: on éétablit un tablit un ééquilibre quilibre àà prix (partiellement) fixes.prix (partiellement) fixes.
•• Dans la 1Dans la 1èèrere éétape les entreprises jouent donc en prix en anticipant tape les entreprises jouent donc en prix en anticipant 

leurs profits dans lleurs profits dans l’é’équilibre correspondant de la 2quilibre correspondant de la 2èèmeme éétape.tape.
ProblProblèème dme d’’existenceexistence

•• Du même type que ceux que nous avons Du même type que ceux que nous avons éévoquvoquéés s àà propos de propos de 
ll’é’équilibre de quilibre de CournotCournot--WalrasWalras. Un probl. Un problèème dme d’’existence se pose existence se pose 
aussi pour la demande effective, qui peut par ailleurs conduire aussi pour la demande effective, qui peut par ailleurs conduire àà des des 
fonctions de profit qui ne sont pas quasifonctions de profit qui ne sont pas quasi--concaves.concaves.
A nouveau vision irrA nouveau vision irrééaliste de la capacitaliste de la capacitéé des agents de des agents de 
collecter et traiter une masse collecter et traiter une masse éénorme dnorme d’’informations.informations.
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ll’é’équilibre de quilibre de CournotCournot--WalrasWalras. Un probl. Un problèème dme d’’existence se pose existence se pose 
aussi pour la demande effective, qui peut par ailleurs conduire aussi pour la demande effective, qui peut par ailleurs conduire àà des des 
fonctions de profit qui ne sont pas quasifonctions de profit qui ne sont pas quasi--concaves.concaves.
A nouveau vision irrA nouveau vision irrééaliste de la capacitaliste de la capacitéé des agents de des agents de 
collecter et traiter une masse collecter et traiter une masse éénorme dnorme d’’informations.informations.



4. 4. Encore une approche objectiviste:Encore une approche objectiviste:
les les jeux stratégiques de marchéjeux stratégiques de marché

4.1 Le concept4.1 Le concept
Shapley et Shapley et ShubikShubik (1977)(1977)

•• EconomieEconomie de pur échange. Bien 0: monnaie. A chacun des de pur échange. Bien 0: monnaie. A chacun des l l autres autres 
biens correspond un marché biens correspond un marché hh où le prix est égal au quotient de la où le prix est égal au quotient de la 
quantité totale de monnaie quantité totale de monnaie BBhh affectée à ce marché par la quantité affectée à ce marché par la quantité 
totale de bien totale de bien QQhh mise sur le marché:mise sur le marché:

pphh = = BBhh / / QQhh = = ΣΣiibbihih // ΣΣiiqqihih

•• Chaque consommateur Chaque consommateur i i choisit donc une stratchoisit donc une stratéégie (gie (bbii,,qqii) ) t.q.t.q.
((ΣΣhhbbihih,,qqii11,,……,,qqilil) ) ≤≤ ((ωωii00, , ωωii11,,……, , ωωilil))

en vue den vue d’’obtenir une quantitobtenir une quantitéé de monnaie de monnaie ωωii00−− ΣΣhhbbihih et, pour chaque et, pour chaque 
bien bien hh, une quantit, une quantitéé ωωihih −− qqihih++bbihih / / pphh. . Son paiement est l’utilité qu’il Son paiement est l’utilité qu’il 
retire de ces quantités de monnaie et d’autres biens.retire de ces quantités de monnaie et d’autres biens.

•• On aura ainsi défini un jeu dont les équilibres de Nash sont lesOn aura ainsi défini un jeu dont les équilibres de Nash sont les
équilibres recherchés.équilibres recherchés.
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4. 4. Encore une approche objectiviste:Encore une approche objectiviste:
les les jeux stratégiques de marchéjeux stratégiques de marché

4.2 Extensions4.2 Extensions
•• On peut considérer le même type de jeu mais avec une monnaie On peut considérer le même type de jeu mais avec une monnaie 

interne, créée de manière endogène. On imposera alors, par interne, créée de manière endogène. On imposera alors, par 
exemple, une contrainte de liquidité:exemple, une contrainte de liquidité:

ΣΣhhbbihih ≤≤ ΣΣhhpphhqqihih

•• Dans une Dans une ééconomie sans monnaie, il y a un marchconomie sans monnaie, il y a un marchéé (un (un comptoircomptoir) ) 
pour chaque paire de biens. Contrairement pour chaque paire de biens. Contrairement àà ll’é’équilibre quilibre 
concurrentiel, lconcurrentiel, l’é’équilibre dquilibre d’’un jeu stratun jeu stratéégique de marchgique de marchéé nn’’assure assure 
pas npas néécessairement la cessairement la loi du prix unique loi du prix unique (l(l’’absence dabsence d’’occasions occasions 
dd’’arbitrage: arbitrage: pphhhh’’ pphh’’hh’’’’ = = pphhhh’’’’).).

•• On peut alors modifier le jeu en considOn peut alors modifier le jeu en considéérant un marchrant un marchéé centraliscentraliséé, la , la 
stratstratéégie de chaque agent gie de chaque agent éétant une matrice dtant une matrice d’’ordre ordre l l x x ll dont le dont le hkhk--
èèmeme éélléément est la quantitment est la quantitéé de bien de bien h h offerte contre le bien offerte contre le bien kk. On . On 
aboutit ainsi aboutit ainsi àà un systun systèème de prix cohme de prix cohéérents rents àà ll’é’équilibre, au prix quilibre, au prix 
dd’’une trop forte centralisation.une trop forte centralisation.
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4. 4. Encore une approche objectiviste:Encore une approche objectiviste:
les les jeux stratégiques de marchéjeux stratégiques de marché

4.3 Discussion4.3 Discussion
•• LL’’existence dexistence d’’un un ééquilibre dquilibre d’’un jeu stratun jeu stratéégique de marchgique de marchéé nn’’est pas est pas 

facile facile àà obtenir. En outre, on voudrait assurer lobtenir. En outre, on voudrait assurer l’’existence dexistence d’’un un 
ééquilibre non trivial (oquilibre non trivial (oùù des des ééchanges ont effectivement lieu).changes ont effectivement lieu).

•• On est toujours confrontOn est toujours confrontéé àà la question de la capacitla question de la capacitéé excessive de excessive de 
calcul que lcalcul que l’’on attribue aux agents.on attribue aux agents.

•• Point fortPoint fort: les jeux strat: les jeux stratéégiques de marchgiques de marchéé se prêtent bien se prêtent bien àà
ll’’analyse de la question de la convergence (par ranalyse de la question de la convergence (par rééplication de plication de 
ll’é’économie) vers lconomie) vers l’é’équilibre concurrentiel.quilibre concurrentiel.
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5. 5. Pour une approche objectivistePour une approche objectiviste
avec rationalité limitéeavec rationalité limitée

5.1 La concurrence monopolistique 5.1 La concurrence monopolistique cournotiennecournotienne
Laffont et Laroque (1976)Laffont et Laroque (1976)
d’d’AspremontAspremont, Dos Santos et , Dos Santos et GérardGérard--VaretVaret (1997, 1999)(1997, 1999)

•• Idée de départ: on suppose que des agents Idée de départ: on suppose que des agents –– entreprises ou entreprises ou 
ménages ménages –– assument sur la base d’une demande objective une assument sur la base d’une demande objective une 
conduite stratégique (en annonçant des quantités à offrir ou conduite stratégique (en annonçant des quantités à offrir ou 
demander) sur certains marchés seulement et se comportent de demander) sur certains marchés seulement et se comportent de 
manière concurrentielle sur les marchés restants.manière concurrentielle sur les marchés restants.

•• On suppose en outre que le prix (unique) de chaque bien est On suppose en outre que le prix (unique) de chaque bien est 
manipulé de manière coordonnée par les agents ayant sur le manipulé de manière coordonnée par les agents ayant sur le 
marché correspondant une conduite stratégique. Il est déterminé marché correspondant une conduite stratégique. Il est déterminé 
paramétriquementparamétriquement si le marché est parfaitement concurrentiel.si le marché est parfaitement concurrentiel.



5. 5. Pour une approche objectivistePour une approche objectiviste
avec rationalité limitéeavec rationalité limitée

5.1 La concurrence monopolistique 5.1 La concurrence monopolistique cournotiennecournotienne
•• A titre d’exemple, on suppose ici que les ménages ont une conduiA titre d’exemple, on suppose ici que les ménages ont une conduite te 

concurrentielle et que chaque entreprise concurrentielle et que chaque entreprise jj a une conduite a une conduite 
stratégique sur un ensemble (peutstratégique sur un ensemble (peut--être vide) être vide) HHjj de marchés.de marchés.

On n’impose pas On n’impose pas HHjj ∩∩ HHkk = = ∅∅ (CM) ni (CM) ni HHjj = = H H (CW).(CW).

•• 11èèrere éétape: Chaque entreprise tape: Chaque entreprise jj éémet un double signal sur chaque met un double signal sur chaque 
marchmarchéé hh∈∈HHjj, de quantit, de quantitéé àà offrir (offrir (qqjhjh>0) ou >0) ou àà demander (demander (qqjhjh<0) <0) ––
qqjhjh=0 si =0 si hh∉∉HHjj –– et de prix et de prix ψψjhjh..

•• 22èèmeme éétape: Le prix de marchtape: Le prix de marchéé pphh est une moyenne est une moyenne PPhh((ψψ11hh,,……,,ψψnhnh) ) 
des signaux de prix sur le marchdes signaux de prix sur le marchéé hh. L. L’’offre nette de loffre nette de l’’entreprise entreprise jj est est 
la solution la solution yyjj = = ηηjj((pp,,qqjj) du probl) du problèème de maximisation du profit sur me de maximisation du profit sur 
ll’’ensemble de production ensemble de production YYjj et sous la contrainte: et sous la contrainte: qqjj ((yyjj −−qqjj) ) ≤≤ 0. La 0. La 
demande nette demande nette ζζii((pp,,RRii)) du consommateur du consommateur ii est dest dééterminterminéée comme e comme 
dd’’habitude.habitude.
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5. 5. Pour une approche objectivistePour une approche objectiviste
avec rationalité limitéeavec rationalité limitée

5.1 La concurrence monopolistique 5.1 La concurrence monopolistique cournotiennecournotienne
•• A la 1A la 1èreère étape, l’entreprise étape, l’entreprise jj choisit donc (choisit donc (ψψjj,,qqjj) en vue de maximiser ) en vue de maximiser 

son profit son profit pp⋅⋅ ηηjj((pp,,qqjj) sous la contrainte:) sous la contrainte:
ηηjj((pp,,qqjj) () (ηηjj((pp,,qqjj)+)+ΣΣkk≠≠jj ηηkk((pp,,qqkk))−−ΣΣii ζζii((pp,,RRii)) )) ≤≤ 0,0,

ooùù RRii= = pp⋅⋅((ηηjj((pp,,qqjj)+)+ΣΣkk≠≠jj ηηkk((pp,,qqkk)) et )) et pphh= = PPhh((ψψjhjh,,ψψ--jhjh) si ) si hh∈∈HHjj..

•• Un Un ééquilibre est un couple de vecteurs quilibre est un couple de vecteurs ((ψψ,q,q) ) t.q.t.q. chaque entreprise chaque entreprise jj
maximise son profit à stratégies des autres (maximise son profit à stratégies des autres (ψψ--jj,q,q--jj) données.) données.

•• On peut montrer que l’issue d’un équilibre de concurrence On peut montrer que l’issue d’un équilibre de concurrence 
monopolistique coïncide avec l’issue d’un équilibre de monopolistique coïncide avec l’issue d’un équilibre de CournotCournot--
WalrasWalras dès lors que dès lors que HHjj = H = H pour toutpour tout jj. Cet équilibre suppose donc . Cet équilibre suppose donc 
un comportement stratégique de chaque entreprise sur tous les un comportement stratégique de chaque entreprise sur tous les 
marchés à la fois.marchés à la fois.
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5. 5. Pour une approche objectivistePour une approche objectiviste
avec rationalité limitéeavec rationalité limitée
5.2 Extension et discussion5.2 Extension et discussion

•• On peut divorcer la conduite stratégique qui consiste à émettre On peut divorcer la conduite stratégique qui consiste à émettre des des 
signaux de quantité signaux de quantité qqjj (associée à un ensemble de marchés (associée à un ensemble de marchés HHjj) et la ) et la 
manipulation des prix par des signaux manipulation des prix par des signaux ψψjj (sur un ensemble de (sur un ensemble de 
marchés marchés SSjj).).

•• La manipulation des prix (par la fonction La manipulation des prix (par la fonction PPhh) peut être partielle (par ) peut être partielle (par 
exemple à la baisse seulement: «exemple à la baisse seulement: « clause du meilleur prixclause du meilleur prix »).»).

•• On a l’avantage d’une approche objectiviste (les conjectures desOn a l’avantage d’une approche objectiviste (les conjectures des
agents stratégiques ne sont pas arbitraires), tout en limitant lagents stratégiques ne sont pas arbitraires), tout en limitant la a 
capacité de calcul de ces agents (qui ne s’étend pas à tous les capacité de calcul de ces agents (qui ne s’étend pas à tous les 
marchés).marchés).

•• Les objets que le théoricien manipule sont plus proches des objeLes objets que le théoricien manipule sont plus proches des objets ts 
usuels (fonctions d’offre et de demande). Les problèmes d’existeusuels (fonctions d’offre et de demande). Les problèmes d’existence nce 
requièrent des hypothèses plus faibles ou mieux interprétables.requièrent des hypothèses plus faibles ou mieux interprétables.
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